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LA COMMUNAUTU DES SHAKERS.
La Socit des Shakers fut fonde vrs la

fi du 18me sicle, par une femme anguise,
Annew Lm, pauvre de naissance mais d'une
intelligence suprieure. Luttant contre la
misre et voyant le mal partout, elle recher.
cha un remde universel et le trouva daas la
Communaut base sur des principes reli-
gieux, rl' t, et surtout asur la suppres-
sion ettire d relations entre l'homme et
la femme, croyant que la produetiow de
l'homme corrompu ne pourrait tre que cor-
rompue, et que ce monde perverti doit prir

pr tre remplaeo par ma meilleur. Ces
doeie farent vivement attaques on An-

gleterre; et Aune, perscute, migra en
Amrique o elle fonda cette seote qui, an-
jourd'hui, compte dix-huit tabliusementa,
to sosm la direction d'un gouvernement cen-
tral appel Ministre et rsidant & Mont
Lebanon, N. Y.

Leu Shakers qui, au commencement,
taientpavrea, sent deveaus riches parleur
systme d'association, de communaut de
biens, base sur l'Peploi des machines d4an
l'intrt gnftl, sur le travail, l'orea et
'decoaomis. L'agriculture, l'levg du- he-

tiaux et plusieurs industries, comme la fabri-
etiedesbamais, asi * que la culture de graines
et d'hebes mdicinales, sentIrm resnources
piapi

Lu reW deu Shakers sont trs gnautes
peIr la li nt dividuel et rigoureusement
observes.

Presque tout le temps qui n'es pas pris
par le travail est employ faim des prires.
Is se lvent tous la mme heure, au son
d'urn eloeabe: en t 4 quatre heures et de-
mie; es hiver, cinq heures et demie. Les
repas se font en commun; un silence absolu
uet edonm peodaut le temps qu'on est ita-
be ils s meitent genoux peur prier avant
et chqM srepas; ils marchent mme
srai t, sur la pointe des pieds, se rangent
deux deux et s'inalinent o entras. Il n'est
point permis de rester asu Rfectoire, ni de
s'arrter dans les corridors on sur lsesealiers.

Le travail se. fait comme les repas,et est
dirig par les diacres. Les hommes ae liv
rem. e eredeas terres o des indatries
etdes;les hmces font la cuisine oommane 
tourds roie, netoient, balaient et rangent les
coambrehsmtdu heurre, lavet, repassent.
tissent, couseut, tricotent, etc., et sont aides
das leurs fravstx durs par le hommes.

Le dimanche, aucun travail ae peut se faire:
on ne fait pa la mfisian- one ae se lave pas.
on ae a 5ootnpQa 4 -eh uei beu aNos,
la barbe; g e s promne pas due les
jrdinas, m sas fermes.r on as vpaa l'ate-
umeewr4A; Mais tent le moade reste la
maiuue, asspqaaud il agit de prserver
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Quant au odt moral, les Shakers regardent
ane parode dure, wDe plaismterie frivole, un
regard voluptueux, un mot sduisant, comme

;de dlits. Ils jugent mme les penses com- i
ne les actes matrielsh. La sparation des

sexes est rigoureusement maintenue. Aucune 1
communication crite ou imprime, aucun
journal ni almanch, ne peuvent tre reus ni
envoys par au membre, moins qui'ils
n'aient t4 examias et approuvs par les
Sasnss. Toutes les lettres qui arrivent sont
intercepteset dtruites si l'on croit qu'elles
Spourraient avoir des inconznients pour la
soit. Ordinaire-M t, ceux qui les reoi-
vent les ouvrent et les lisent enersence des
atedns.

Avec cette organisation et Cems prineipes,
lee Shakers sont arrivs une existence de
74 ans, toujours augmentant leur nombre et
leur moyens."

INSTRUCTION PUBLIQUE.
Nous avoam reu mn exemplaire du rapport annuel

de M. Carrigan, surinteadant de l'instruction pu-
blique. Il est malheureusement incomplet, parce
que les assesseurs n'ont transmis Baton Rouge
que de bmlletins partiels.

M. Carrigan estime plus de soixatediax mille
le nombre des enone blancs en Louisiane, Ig6s de
sixi seize an. Quant au nombre de ceux qui fr.
queuteet les coles, il est impossible de e savoir,'
les sueriers de paroiss n'eu faissat pas mention.
En 1858 i & dt allou 87,l83 75 aux diiraentes
paroisses pour l'entretien des coles.

Le surintendant signale les abus qui se sont in-
trodeie dems la vente des terres dent le revenu est
aect aux coles, et il engage la lgislature y
mettre un terme. Le trsorier de paroisse qui vend
eee terres, conformment la loi, fournit un eau.
tionuewmet pour les sonr'e qu'il peroit; mais il
arrive msovent que ce qu'il reoit au comwptant pour
la vente des 16e sections dpasse de beaucoup les
allocation, annuelles, et pour ces sommes ainsai
payes au comptant il ne donne point de caution.

L'itrft de l'argent provenant de la vente des
Mle sections peutratre aeftt, sur la demande de

cinq lecteurs, l'usage de towshtp: le sunrinte- i
dent fait ressortir l'injustice de cette disposition de i
la loi qui viole, dit-il, d'uane manire flagrante la i
lettre et lesprit de l'article 137 de la Constitution. i
Il condamne galement cette clause de la loi qui i
fait des trsoriers de paroisse les dpositaires de 1
l'argent des solis. La plupart de ces derniers i
soet iRettrs et montrent fort peu de zle pour les
pegate de t'ieustectie. U sonat le plue sevent
asmade par le jury de police, mus & cau- de leur
intelligence oa de l capacits, mais parce qu'ils
peuvent fournir le cautionnement exig par la loi.
Quelques-uns memes ,e ist, et ils ne a font
aucre scruple d'appl brilsems affaires lu fends
desta aux coles. Fort peu ont prsent duas le
comaft de l'anone dernaire un compte de recettes
et dbhours.

a-edeh NUse..Orde, Pb eigaaentduone
si grand frais par l'Etat ne produit aucun des rasl i
tats bienfaisants qu'on seiait en droit d'en attendre.
Le espranaes de Mgislateur et de peeple mat
coimpltement frustes et il importe de rorganiser
de foid en comble le syntbane actuel.

M. Donka, le Mu"s Speaker &Q4, la deS ides
extiemeusant larges. Dl ne veut pas seulement
l'aboime de Pmeclavap% desmance vs.m@gama-
tion dus rces.

Nmeu d"eom la euca epnatd, pas
avoi, commu le bait Moe s.5w., preul bbaii.su
pdrlu iatalhiecuae, monle et Physique de la
- uem Mr tu mmbuew..
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t HAirTI.-II est arriv Philadelphie des
a nouvelles de Port-au-Prince jusqu'au 1er
B janvier, qui confirment la dfaite de l'em-
j pereur d'Haiti. Soulonque on Faustin 1er

a s'tait mis en marche ave* 30,000 hommes
e pour eavahir la rpublique dominicaine. IlI
i rencontra l'ennemi moiti chemin et la

i bataille s'engagea. L'arme noire fat coin-.
s pltement battue et s'enfuit en laissant sur
Sle terrain deux ou trois cents morts. L'em-

t pereur n'a pas t le dernier prendre la fuite,
1 et l'on ne connaissait pas encore, aux der-
t nires dates, le lieu de sa retraite. Le gn-

-r'l dominicain Santander a offert une rcom-
! pense de 10,000 doublons pour la remise de

Faustin 1er, vif ou mort.

UN PONT DE GLACE AU NIAGARA.-Il se
prsente en ce moment, aux chutes du Nia-
gara, un veritable phnomne, qui atteste
d'une manire frappante la rigueur de l'hiver
actuel.

Un pea au-dessons des chutes, l'endroit
o s'effectue d'habitude la traverse du ba.
teau-ferry, il s'est form un pont de glace,
qui joint la rive amricaine la rive cana-
dienne et qui n'a pas, dit-on, moins de 20 ou
30 pieds d'paisseur. Le vaet vient est tabli
sur ce pont avec une sret parfaite et lx vue
que l'on peut ainsi avoir des cataractes dfie
toute description.

Un autre pont s'tait form entre la rive
canadienne et l'le la Chvre, chose qu'on
n'avait vu depuis 20 ou 25 ans. A vrai dire,
il n'a pas tenu longtemps; mais le fait n'en
mrite pas moins d'tre constat.

D'aprs les calculs les plus exacts le total
dt l'or export de Californie, depute la d-
couverte des mines, s'lve $234,876,788.

EcoOnmI Doxunr!Qi-!Un bonisager de ParU
a russi faire de trs bon pain de seaccoude qualit,
en melant ensemble un tiers de fcule de pommes
de terre et deux tiers de farine de seigle. C. paie
est trs nourrissant, trs saein, et agrable au got,
et il offre une conomie considrable. L'essai pour-
rait tre facilement tent et serait arantageux, par-
ticulilrement sur les babitations.

POJMMOM&R.e
(Ezt de P.i&.)

SJk.-ORLEANS.-REVUE DE Lt SEM.AINE.
* Vendredi soir, 8 Fvrier.

Le march a t calme cette semaine, par suite
du peu d'arrivage et des prix leve. Les rivibres
de l'Ouestsoont toisers fernesetil oe noue arrive
de produite que la petite quantit qui est transpor-
te Cairo par la chemin de fer et recueillie sur
le Cumberland et le Tennesse. Le coton a t re-
cherch des prix pleins. Le sucre et le tabee
n'ont pas vari. La farine et le maiont lgbre-
ment dlchi et le march aux provisions a t trs
languissant. Le fret 'est un peu amlior et le
change est plus ferse.

COTON.-Arriv depuis le 1er courant, 47,447
ballee Expdi dans le mime intervalle, pour
Liverpool, 2,370 halles;-Falmouth, 7,971;-Glas.-
gow, 4,000 ;-Btme, 3,185 ;-Havrp, 6,382 ;-G.
nes. 5,489 -Saatader, 441 ;- Sude, 1.689 - El-
sinore, 3.133 ;-Venice, 700 ;-Barcelose, 3,90 3;-
Malaga, 1,475;- Vra-Cr*s, 225,-Trieste, 3,901;
-New-York, 455 et Bostea, 151 ; easemble, 8.914
balles, faisant une rduction au stock de 21,407
balles et laisat on Mais y compris ce qui s trouve
bord des navires ou enesom expdis, un stock

2 38%,179 fbles.
Demande anime, vendredi, la clture, cause

des nouvelles trs favoerables par l'Arabia. Samedi i
mouvement et, malgr la hausse et la grande dimi-.
nution du stock, itae traita 10,000 balle* a s c.
de plus 4t'avant Parrive de steamer. Luadi 3000
balles seulement, mais mardi 10,000, aux prix les
plus levs. Mercredi, la fermet des dtenteurs et
bien qu'on atteadit les neurelles d'Euro. il se
vendit 4000 balles aux prix les plus levs. Hier,
bonne demande et 7,500 balles: aujourd'hui, 5,000,
ce qWu porte le oprations de la semaise 4,000
balle. Nouas cotons:

CSUassulcArom ns Lavsoes..
ieiaedg almssssoips.

IaDe.em, It i Pir, -- 1
OkdiMaire, 1 8 I FOy far, - -
Goodord. 8 S Good fair, --
MUimn 14 a( Good ae, --
Gand Md. ma le lBddklgir, loi lOi

SUCRE.- Bonme demade, approvisionnement
modr et nouvelle hausa. Les tiamsaetions de la

aemaines'atrent 3,00 boincants, comome suit:
leniewr S a S1; ordinaire, Sa il; fair a fnlly fair,

7 a 7e prime, TI a 8;, chbix, Si a S; charii, 8 a91
eta laivre.

MELASSE.- Betase d'eTviron et par Pilon.
-Vetes: GM barifs, la plu) gsaade partir 31 a
33et PiW*riewe et ordaaire, et 33J les lots de
biwtatitef hoix.

FA - Apprevi. omUnt, demaades fai.
bue et mn eile baises a commuenement de la
semaie.-Ve- r enviee 900M baril 8 a s8 2
l. smpeelme; W 0a feaMtiie; 8 50 aO lPextra
M 8 33* 87 7 Poediaie a me.

PORC.-Q4ielqas centaines de barils meB sea
iBpatepee lal panie partiel fl 30. Quelques
petite leut M-it stl 4U96 Sa W le*baril.

BOEUF.-Noue cotons le boeuf mess 812 30 a
$13 *50, et lepria 10 a $10 0 le bariL Trs
peu debtsmemiu - I

BACON.- Pes'amvagas. s**ait traui
que lo petite lets a 9 ets le piatla.cta ,e
9) a 1f eiles epaule. ; 101 les plts-.ctl adeoses,
et 111 eta le. lbosaa naturaL

PORC EN GRENIER.-Vete: eiron 100,.M
OMWrMss* etc, le poe, le dpanes et les plate.

GRASEU-Vutes: sua 30m barils et tiesqaus
I&IeS l8aa*; prime50 il*, etenvima

MWbtaillete lctstalsivre. Le dteeteaOo
1 e ee* rix uese du faible ark.

ETTOILE f'EMBALLAGEQ -U
eoteela toile duKeetuckykl7 a I S7 ce p
l& Plhe l a 13ict*; eonde, et&i
sels-k maIW.

iPilSEY.-Peu reeerch & 4 fa nue-
ti,e5 e l'ordinaire. T ' i M t13 -
rit.ee*iM t..visss 4cts

CAPR.- et et mais pmi
p-ina. Leeotaies eeaepee.net
l Oaameas de Ri. c tee lab de quali.
teediassue 1.ase pme rapper-
tai., le i a bial et l ivse._

P a ji n Eciaeawr dams a pe r
la U PewwwSt. Landry.

Spaubie ai averti qu'il mMa vesiu, m
vept oeiqwe, &apl"s ofreat et der.

sier eburieeoer, par . seonmeip ja.ea-
Mer, dasm h village de Washington, ea oette
Passi-lk6
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1 PAYEZ VOS TAXES!
J 'AI maintenant en ma possession le Ta.

bleau des Taxes d'Etat, pour les annes
S1854 et 1855. et s"is prt recevoir cea dites Taxes
i partirdu 25 Fvrier courant, 1866. Pour la com-
modit des Contribuables. j'enverrai M. Thodose
Chacher. l'un de mes Dputs, aux lieux ci-des-
sousdsigns. les jours ei-.pr@ fixs, e*ntre 10 heures
du matin et 4 heures de l'aprs-midi, afin de rece.
voir les dites Taxes.

Je serai. personnellement, mon bureau, dans la
i ville desOpelousas.commenauant Lundi. 25 Fvrier
courant, et chaque jour suivant (les dimanchet ex.
cepts), jusqu'au 14 Mai prochain, afin de recevoir
Sles Taxes de ceux qui trouveront plus opportua de
les payer mon bureau, l'expiration de quel
temps, je lancerai des ordres de saisie contre tous
les dlinquants.

Commenant aux Opelousas, lundi 23 fvrier, et
continuant jusqu'au 14 mai.

Gros Chevreuil, 3me arrondissement, chez Jules
Meatrie, lundi. 17 mars prochain.

St. Charles (Granid-Cteau), chez L. A. Patin,
mardi, 18 mars prochain.

Queue Tortue, 6me arrondissement, chez H. C.
Guidry, mercredi, 19 mars prochain.

Plaquemine Brule, jeudi 20 mars prochain, au
magasin de MM. Clark, Haysa & Co.

Pointe-aex.Loopa, 7me arrondissement, chez
Alexandre Daile, vendredi,21 mars prochain.

Haut de Plaquemine, chez Joseph E. Dsigle,
samedi, 22 mars prochain.

Bois de Mallet, 8m arrondissement, au magasia
de David Guillory, mardi 25 mars prochain.

Chez Joseph H. Magee, mercredi, 26 mars pro.
chain.

Chataignier, 9me arrondissement, aus magasin de
Jean P. Lafdeur, jeudi, 27 mars prochain.

Prairie Mamou, 16me arrepdissement, chez Jo.
seph Landreneaux, vendredi 28 mars prochain.

Vieille Grande Prairie, lime arrondissemeat,
chez Philippe Stagg, samnedi 29 mars prochain.

Iayou Rouge, ISame arrondissement, au magasin
de Levi & Co., mercredi, 2 avril prochain.

Bayou Bouf, l2me arrondissement, la maison
d'cole, prs de l'habitation de Thomas McCrory,
leudi, 3 avril prochain.

Washiagte, 2me arrondissement la pharmaeie
de S. D. Allia, samedi 7avril prochain.

Atcatiseya, ches J. J. Morgan, ludi 7 avril
prochain.

Rivire Mermento, 18me arrondissement, chez
Jack Wright, samedi, 12avril prochain.

L. V. CHACHERE,
sUnfa QMcauwsr.

Opelousas, 16 Fvrier, 1856.

Par le soussign, Enoanteur dans et pour la
ParoisM St. Landry.LT E publie est pr le prseet averti qu'il

L aser ofert ea vente publique, au plu
offrat et dernier eacrimear, sur l'habit-
tion domicile de M. Syphroy Guillory, la
Pointe Chataigner, on oette Paroisse, le
Mercredi 19 Mars prochain, 1856,
les proprits ci-dessous dcrites, dpendant
de la souccession de feu Euphlrosine Jeanoea.
ne, pouse dcde de Syphroy Gquillory,
dernirement de la Paroissee St. Ladry, 
savoir:

N ImmaU TilE,
Bit" le Pointe Chataimgner, dans la suedite
Parnsse, mesurant oent-soixate arpenta de
supersie, borne au Nord-Ouest par Jean
Louis Simon Poutenot, et aa Sud-Ouest par
Louis Fmseler,

UN IDCEAA U DE
fSUZ1U MPRMLZRia,

ait asu mme quartier, et mesurant cent ar.
peats de superficie, born au Nord ar Louis
Bte. Guillory et Jean Louis Simon Featenot,
au Sud par Jean Pierre Sant, l'Ouest pr
la terre publique, et l'EsPB par la terre ap
partenaat la prsente sseesion.' Ve mreesa de

TSMSMJB m9S9SS
sita dansk mieme quartier, -u.

tenant qaZrebgto sde superficie (plu
on moin") born ' par Jean Louis e
mMn Foitenot, l'Ouest par Syproy GuilleW.
ry fil.

JOHN, ngre g6 d'emvirea 296 au
DIANA, ngremse g. d'environ 60 ans.

R Un lot d'environ 20
ttes de bte comes
douces, 5 chevaux cro-

les, de tire, 2 jumens, une paire de
boeufs de tire, un lot de cochons, unSe
charre, et beaucoup d'autres articles
dont I'naumeratio arSait trop lon.
gue.

Comditiea.--u et dez bas do erdi,
compterd 15 Arilproemlai. Le*sajsq

rears fournissant bouse et sama.ate eaioe.
a la fstis&etion de quidedroiseto sesom.
me portant intr i raiuon dode iporu esut
par aa i compter de N'obease.-ste o- <
tre, lestenass et les esalaes demeuarat hypo-
thque par privilge jusqu'au paiemBent rel
et efretif d priuoipul et desa trtaqui au-
ront pu s'aeoroire.

a . DU6
Opelousesi18

Su<L.uIry ~NO. 76M.

eowmUlB fu JOI, A- iuwm% deurm.8
mfret de lk Pugee St. La.da7, aiau
ugWu Camp Fu et mu Tabla de

Wirb u A dela dite onmia.,

ka dite e.mpil et tableu soisentmoe~
-et attendu qu'dl ae *4 ii droit de
mande de Wit Piton par ordre de IsCrm
$adit. 09 dus I& d.8lm.

Laeuquernee, avsyb.t par le PvM",t
donn aum intremss diam cette mucemen,
d'alvoir d.rpar crit, au Ore&f de la
CO"r Maute, dam. lu trente>ours qui suivont
la "datu8 prsent avis, h. raisons, si aum
ila.iue, pmurlesuele lesdift Ooma. et Ta-

t,&,sttqm --IL-- g de towie repms: i l
Le. LAOTRPES. Grsf w.

pe...14 Fvier, 1806.

' AITHA NATILDA NEILON, de
laPauimet.1 Imdy, a;.'n prmes'

tunu -- l'set d'obtenir I%mi
uwiesdehu.i d". du. &m Es 1e $

dula MPuaIs.. &Le.Ondpar l

Z.e beeiuu suiueiw par lart, Eum

~dla~

Vente Publique.
Succession de Hypolite Cormir.

fLE public eat par le prsent averti qu'il
dsera offert en vente publique, au plut

offrant et dernier enchrisaeur, par la soussi-
goe, tutrice dative de ses enfans mineurs, 
la rsidence de Duprlou Mayer, sur le Ba-
you Tche, prs de la jonction, en cette Pa-
roisse . le

Mardi, 18me jour de Mars prochain,
1856, les proprits ci-dessous dcrites, ap.
partenant la sueceasion eO communaut
entre Marclite Guidry et ses enfans uaineurs
issus de son mariage avec Hypolite Cor-nier,
d"d, dernirement dg la Paroisse Saint.
Landry, savoir :

IESCLAVES,
des deux sexes et de divers ges.

UNE MAISON DE RESIDENCE.
Beux CkaMes a Negrea.

Environ cent trente ttes de Btes
& cornes farouches, environ qua-
rante-quatre ttes de Btes cor-
nes, un fusil double, une armoire,
environ mille pieux de cypre,
deux paires de Beufs de tire, cinq
chevaux croles, une vieille char-
rette cheval, une charrue, une
herse, &c., &c.
Conditions:-Payables un crdit de un,

deux et trois ans, partir du jour de la vente,
except un ngre, nomm Evariate, qui sera
vendu pour du comptant, pour le bnfice de
la mrp des mineurs, et que toutes personne
qui achteront crdit, donneront leurs bil-
leta, avec scurit, la satisfaction des parti&
intsesMs. Chaque billet portant intrt 
raison do Ipit pour cent par an, partir de
l'6ohmaoe jusqu'au payement.

MARCULITE GUIDRY,
Tutrice Dative.

Opelouase. 16 Fvrier 1856.

UOLLEGI 18lU ITTAiAFA
I N vertu d'un sote de la Lilmyrd

E la Lplaae appv l viv

1suzroeisis d'eorr dos diplmos et de oeoohlis

moset demi
Maasbimo, im.iet linge de lt., par 00
Raccommfad-me ( I'opIIoadus panes), 00

Ms.q.s, 4600

vitbumee, Pr mm di dux mois et sui, J G 4
lamCmalaie, lu. m4d.cam mddicaraeu

ete., M ps,* pai loo parents lislvres, pb-

cosugnt l 18 sphl e, im leiooi deraes
dobbm u fe. d"ttie

tayer meac, pMtvuew~~pw %Ma Amuma excejpu. Me
Agssem ser e. A. W( OUET,

Iaqu.b. Mc Opel..., da &syu
B"om etdcI 1NI1COhIehmL

La8 biean bo*ou,.b-Vtj

rdstse.Ssmedis, 1Oh.usmdu. u*s.poea
dm. ds 0% et dus puam.v k amobui baph au*

ahmm$sde, lra eusrbsrd.
Co= as g tsaLa.MImwlu, U

St . doL.hlm
leus *m L.de y

d . uuikw$ dem .VtkuioW

pau , c deleC

dduPu aro4 mdre* de laC.

cour sMoi", dam lu. trente j~r* QU m-:
vromi la a" ded Prsent avis, luramuos, asi
amme ils ont, pour fesquelle. le dit tableau
mtosnit -- omelog et l'Adniniaiaasur

La& LASTiLAPIS Gerwfer
Opimu,2 Fvriur, 18M;.

MASAS LA MOde
mEsum*eip arrivant &. la

NeurD.-Oansoffre vendr..dm prix rasmaseaamagaiusa
wmeu dHls. la deenlr. mode
&M 246.a8" r oce pour Panaoma,

sistOuteautilet% Dames,
-Nuuaiessde tomslm, goits, Jaetonue

Bsguse Timua de soie, un ioi aootimena
de Biodsios, Dobos ave. Voke et amine,
Chapsuz, Chau.we lues et oomtftem,

alaef-YOMo, etUn agSutimamb
amples d1odusmuu, ho. et euokm&.0, us
W-1 aMuoetm de Giocerjea et de Parfume-
"ie Ymecau visibr mveut daubun ad.

hum.
olbfl a m m aiu napei u du

Nain., premir massue an Sud de 1 ntteus
de tahilaur de Mr. C. Mrnahim#

de fbb &M"* a m, ave. eun Ab.~

Zpim . BE 3R .

Kd tm u srieni etnot m pkm a.


